
NE NOUS TROMPONS 
PAS DE CIBLE !

La multiplication ces dernières années des actes racistes 
et xénophobes prend directement racine dans la politique 
gouvernementale et dans le discours qui l’accompagne. Ne nous 
endormons pas ! Il est plus que temps de lutter pour nos droits et 
nos libertés légitimes  !

Le contexte social et économique favorise la dif-
fusion des idées d’extrême-droite auprès des 
travailleurs et travailleuses ; nous devons les dé-
noncer si nous voulons construire des luttes qui 
soient à la mesure des attaques que nous subis-
sons !

Parallèlement au détricotage de nos droits et 
de nos libertés, de nombreux responsables po-
litiques au gouvernement ont tenu un discours 
stigmatisant et de plus en plus violent à l’égard 
des populations « racisées » et en premier lieu 
contre les migrants. 

Les propos tenus par le secrétaire d’Etat à la 
migration et par les autres ténors de la N-VA, 
s’ils débordent parfois les attentes de Michel et 
consorts, ne sont pas de simples « bavures » de 
communication.    Nous pensons qu’ils ont un rôle 
fondamental : détourner cette colère légitime 
des populations à l’égard de la classe dominante 
face à la précarisation des conditions de vie et de 
travail pour la concentrer vers les classes les plus 
dominées et fragilisées, celles qui aujourd’hui ont 
le plus de mal à construire un rapport de force et 
à défendre leurs intérêts. 

• Enfermer et expulser les migrants ne va pas 
créer des emplois de qualité ni assurer un 
avenir pour les jeunes !

• Affaiblir les droits des chômeurs ne va réduire 
ni le taux de chômage ni faire augmenter 
votre salaire ! 

• Les migrants ne sont pas responsables de 
la mise en danger de la sécurité sociale ! Ce 
sont des décennies de cadeaux fiscaux et 
de baisses de cotisations qui ont vidé les 

caisses de la sécu !
• Attaquer les syndicats ne va pas augmenter 

votre salaire ou améliorer vos conditions 
de travail ; au contraire nous avons besoin 
de renforcer notre unité et l’organisation 
des travailleurs.euses !

• Appauvrir et privatiser les services publics 
ne va pas améliorer la qualité des services 
offerts à la population mais les rendre plus 
chers et moins efficaces !
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L’alliance entre MR/N-VA n’a, dans ce sens, 
rien d’une alliance « contre-nature ».  Il y a 
une continuité, plus qu’une rupture, entre les 
« démocrates » qui saccagent aujourd’hui nos 
acquis sociaux et piétinent nos libertés et une 
extrême-droite qui, plus ou moins masquée, 
propage la haine entre les uns et les autres et 
divisent celles et ceux qui pourraient s’unir pour 
combattre ces reculs sociaux et démocratiques.  

Nombreux sont les signes qui montrent que les 
principes démocratiques essentiels dans notre 
pays sont en danger :  l’enfermement de familles 
avec enfants dans des centres fermés, les rafles lo-
calisées, la chasse aux malades et la dégressivité 
accrue des allocations de chômage, la criminali-
sation de la solidarité et des luttes syndicales, la li-
mitation de l’accès à la justice pour les catégories 
populaires, … 

Discriminer et déshumaniser les migrants a 
comme conséquence de nous enlever à chacun 
une part d’humanité. Appauvrir la classe des tra-
vailleurs, donner aux plus riches encore plus de 
pouvoir, ne donnera aux jeunes qu’une seule 
certitude, celle d’un avenir incertain. Tout cela ne 
fait que participer à la construction d’une société 
violente, déshumanisante et dirigée par la peur. 
Car les idées d’extrême-droite se nourrissent du 
désespoir. C’est la stratégie du bouc émissaire 
appliquée par le gouvernement : les chômeurs, 
les migrants, les malades ou les pensionnés coû-
teraient trop chers. Cela permet de détourner 
notre attention des causes réelles de la crise et 
des inégalités : les politiques socio-économiques 
pro-patronales appliquées par le gouvernement 
et l’Europe.

Sortons de ce cycle infernal ! Rendre son voisin 
responsable de cette situation ne va pas éliminer 
ses causes ni rendre notre vie meilleure ! 

Quand on voit et on entend tous les jours com-
ment des êtres humains sont arrêtés, enfermés et 
ensuite expulsés à l’autre bout du monde où leur 
sécurité et leur avenir sont incertains voir en dan-
ger, on peut légitimement se demander qui se-

ront les prochains sur la liste… Il n’y a pas si long-
temps, ce fut d’abord au tour des handicapés, des 
contestataires et des réfractaires au régime nazi. 
La diffusion d’une culture de la délation a joué 
son rôle dans l’enfermement , la déportation, l’as-
sassinat ou le génocide de celles et ceux qui ne 
rentraient pas dans la norme.

La mise en place par le gouvernement actuel d’un 
« point de contact » pour dénoncer son voisin ou 
son collègue que vous soupçonneriez de « fraude 
sociale » n’est pas sans rappeler ces heures très 
sombres de l’histoire.

Mais dans quel but ? Museler les travailleurs, em-
pêcher qu’ils s’unissent pour défendre leurs droits 
et par là faire pression vers le bas sur les salaires 
afin de maximiser les profits du patronat.

Étouffer les syndicats, privatiser les services pu-
blics, détricoter la sécurité sociale sont autant 
d’attaques affaiblissant les travailleurs, qui vont 
de pair avec les politiques sécuritaires, discrimi-
nantes et racistes du gouvernement.

Comme l’a expliqué Hannah Arendt « La banalité 
du mal, ce n’est rien de démoniaque, simplement le 
refus complet de se mettre à la place des autres ». 
Ne tombons pas dans ce piège et soyons soli-
daires !

NE NOUS TROMPONS PAS DE CIBLE ! 

Contre les gouvernements de l’austérité, pour 
une société juste et solidaire ! 

CONSTRUISONS UN BARRAGE 
SYNDICAL AUX IDÉES 
D’EXTRÊME-DROITE ! 

RÉSISTANCE ET RIPOSTE SYNDICALE !

Le groupe Réagis est un groupe qui réunit des délégués et des militants de différents secteurs professionnels inquiets de la 
montée de l’extrême-droite et de la diffusion de son idéologie qui divise de plus en plus les travailleurs. Notre conviction est que 
cette lutte contre l’extrême-droite, contre le fascisme ne peut être dissociée du combat contre ce capitalisme qui ronge notre 
société. Unissons-nous  ! Contact : rachel.carton@cepag.be
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op te bouwen en hun belangen te verdedigen.

De alliantie MR/N-VA is dus geen “onnatuur-
lijke“ alliantie. Integendeel, de zogenaamde 
democraten die vandaag de dag onze sociale 
verworvenheden afbreken en onze vrijheden met 
voeten treden, zitten op één lijn met een ex-
treemrechtse stroming die nu eens onderhuids 
dan weer openlijk haat en verdeeldheid zaait on-
der hen die zich zouden kunnen verenigen om 
de sociale en democratische achteruitgang te 
bestrijden. 

Er zijn heel wat signalen dat de essentiële demo-
cratische principes in ons land in gevaar zijn: de 
opsluiting van gezinnen met kinderen in gesloten 
centra, doelgerichte razzia’s, de jacht op zieken en 
de verhoogde degressiviteit van werkloosheidsuit-
keringen, de criminalisering van solidariteit en 
van de vakbondsstrijd, de beperking van de toe-
gang tot justitie voor de lagere klasse, enz.

Discriminatie en ontmenselijking van migranten 
zorgen ervoor dat een stukje menselijkheid in ie-
der van ons verdwijnt. De verarming van de arbei-
dersklasse, waardoor de rijksten nog meer macht 
krijgen, biedt de jongeren slechts één zekerheid, 
namelijk die van een onzekere toekomst. Dit alles 
draagt alleen maar bij tot de opbouw van een 
gewelddadige, ontmenselijkende en angstge-
dreven maatschappij. Want extreemrechtse ideeën 
voeden zich met wanhoop. Dit is de zondebokstrate-
gie van de regering: werklozen, migranten, zieken 
en gepensioneerden zijn “te duur”. Dit leidt onze 
aandacht af van de werkelijke oorzaken van de 
crisis en de ongelijkheden: het sociaal-econo-
misch beleid dat de regering en Europa voeren en 
dat vooral de werkgevers ten goede komt.

We moeten deze helse cyclus doorbreken. Je 
buurman de schuld geven van deze situatie 
neemt de oorzaken niet weg en maakt ons le-
ven er niet beter op. 

Als we elke dag zien en horen hoe mensen wor-
den gearresteerd, opgesloten en vervolgens ge-
deporteerd naar de andere kant van de wereld 

waar hun veiligheid en toekomst onzeker of zelfs 
in gevaar zijn, kunnen we ons terecht afvragen 
wie de volgende op de lijst is... Niet eens zo lang 
geleden waren het in de eerste plaats gehandi-
capten, protesteerders en tegenstanders van het 
naziregime. De verspreiding van een verklikkings-
cultuur heeft een rol gespeeld in de opsluiting, 
deportatie, moord en genocide op al wie niet in 
de norm paste.

De oprichting door de huidige regering van een 
“contactpunt“ om een buurman of collega aan 
te geven die je verdenkt van “sociale fraude“ 
doet denken aan die zeer donkere periode in de 
geschiedenis.

Maar met welk doel ? De werknemers muilkorven, 
voorkomen dat ze zich verenigen om hun rechten 
te verdedigen en zo de lonen onder druk zetten 
om de winsten van het patronaat te maximaliseren.

De vakbonden monddood maken, de openbare 
diensten privatiseren, de sociale zekerheid uithollen...
Het zijn allemaal aanvallen die de werknemers 
verzwakken en hand in hand gaan met het secu-
ritaire, discriminerende en racistische beleid van 
de overheid.

Zoals Hannah Arendt stelde: “De banaliteit van 
het kwaad heeft niets monsterlijks. Het is enkel 
de volledige weigering om zich in de plaats van 
anderen te stellen.” We mogen niet in deze val 
trappen. Solidair zijn is de boodschap. 

WE MOGEN ONS NIET VAN DOELWIT 
VERGISSEN !

Tegen de regering van harde bezuinigingen.

LATEN WE EEN VAKBONDSDAM 
OPWERPEN TEGEN EXTREEMRECHTSE 

IDEEËN.

VERZET EN VAKBONDSREACTIE !

De groep Reageer is een groep die afgevaardigden en activisten uit verschillende beroepssectoren bijeenbrengt die zich zorgen 
maken over de opkomst van extreemrechts en de verspreiding van de ideologie die de werknemers steeds meer verdeelt. Wij zijn 
ervan overtuigd dat deze strijd tegen extreemrechts, tegen het fascisme niet los kan worden gezien van de strijd tegen het 
kapitalisme dat onze samenleving aanvreet. Laten we ons verenigen ! Contact: rachel.carton@cepag.be 
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VERGIS JE NIET 
VAN DOELWIT !

De toename van gevallen van racisme en xenofobie de 
afgelopen jaren is direct geworteld in het overheidsbeleid en 
het bijbehorende discours. Het is hoog tijd om te ontwaken en te 
vechten voor onze legitieme rechten en vrijheden!

• Migranten opsluiten en uitzetten zal geen 
kwaliteitsbanen creëren of de toekomst 
van jongeren veiligstellen!

• Minder rechten voor werklozen leiden 
niet tot een daling van het werkloosheids-
percentage of tot loonsverhogingen! 

• Migranten zijn niet verantwoordelijk voor 
het in gevaar brengen van de sociale ze-
kerheid! Decennia van fiscale cadeaus 
en bezuinigingen hebben de sociale ze-
kerheidskas leeggehaald!

• De aanvallen op de vakbonden verhogen 
je loon niet of verbeteren je werkomstandi-
gheden niet. Integendeel, we moeten onze 
eenheid en de organisatie van de werkne-
mers versterken!

• Verarming en privatisering van de open-
bare diensten verbetert de kwaliteit van 
de dienstverlening aan de bevolking niet, 
maar zal ze net duurder en minder efficiënt 
maken!
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De sociale en economische context bevordert de 
verspreiding van extreemrechtse ideeën onder 
de werknemers. Als we strijd willen voeren tegen 
de aanvallen die we ondergaan, moeten we ook 
deze ideeën aan de kaak stellen. 

Tezelfdertijd dat onze rechten en vrijheden wor-
den uitgehold, gebruiken heel wat politici in de 
regering een stigmatiserend en almaar geweld-
dadiger discours tegen bepaalde bevolkings-
groepen (die per “ras” worden opgedeeld), in de 
eerste plaats migranten.

De opmerkingen van de staatssecretaris voor 
Migratie en de andere tenoren van de N-VA, die 
soms de verwachtingen van Charles Michel en 
de rest overtreffen, zijn niet louter “communica-
tieblunders”. Wij zijn ervan overtuigd dat ze een 
essentiële functie vervullen: ze leiden de aandacht 
van de bevolking af die terecht verontwaardigd is 
over hun precaire levens- en werkomstandighe-
den. In plaats van gericht op de heersende klasse, 
wordt hun woede omgeleid naar de onderwor-
pen en kwetsbare klassen, die op dit moment het 
minst goed in staat zijn om een machtsevenwicht 


